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L’échoduLion
JeanJaurès. Il semblerait
que des automobilistes
empruntent à contresens
l’avenue d’Alsace, entre la
rue de Ribeauvillé et
l’avenue JeanJaurès.
Selon MarieClaude Beuret,
ils seraient trompés par
l’existence d’un feu
tricolore à l’intersection
avec l’avenue JeanJaurès.
Or ce feu est réservé
uniquement aux cyclistes.
De plus le sens unique est
signalé par un panneau à
l’entrée de l’avenue
d’Alsace.
Centreville. Du nouveau
dans le parc de vélos en
accès libre du centreville.
Il y a quelques jours, les
diapasons (portevélos) et
leur totem qui étaient
localisés quai Vauban ont
été démontés pour être
transférés en face de
l’ancienne agence de la
Caisse d’Épargne. Place
Corbis, de nouveaux
diapasons ont été installés
en face du théâtre Granit. Il
s’agit d’offrir de nouveaux
emplacements à un
équipement régulièrement
saturé.
Centreville. Le virage à
angle droit, qui a été
matérialisé à l’angle du
quai Vauban et du pont
Clemenceau, ne convient
pas aux usagers. Ils le
jugent dangereux lorsqu’un
ensemble routier
manœuvre sur la voie d’en
face. Ils trouvent son
marquage flou. Lors d’une
réunion de quartier, le
maire Étienne Butzbach a
avoué que son épouse
critiquait aussi ce
carrefour.
Autre point négatif qui est
remonté à l’hôtel de ville :
la traversée du pont
Clemenceau. Elle se fait
souvent en deux temps
entre les voies réservées
aux voitures et camions et
les voies des bus.
Fort Hatry. Territoire
habitat a accepté de
rétrocéder, à la Ville de
Belfort, des espaces
extérieurs non privatifs
(c’estàdire des parkings
ou des voies de desserte
piétonne). Il s’agit en fait
de quatre parcelles de
terrain d’une surface totale
de 17,41 ares. Elles sont
situées rue Dubail, rue
BerthyAlbrecht et allée
EmileCottet. La
transaction a été estimée
par France Domaine à
60.000 euros.

JeanJaurès
Trois voitures
à hydrogène testées
au Techn’hom
Après la commande de
10.000 véhicules
électriques, La Poste
souhaite acheter 2.500
voitures alimentées par une
batterie à hydrogène, pour
couvrir des tournées de plus
de 60 km (que les voitures
électriques ne peuvent
assurer).
Récemment, le maire de
Belfort, Étienne Butzbach, a
révélé qu’un test sera lancé
par La Poste avec trois
voitures à hydrogène. Le
site du Techn’hom à Belfort,
à quelques encablures du
quartier JeanJaurès,
dispose de laboratoires
d’essais où les trois
véhicules seront étudiés.
Le premier magistrat aurait
voulu que l’ensemble de
cette expérimentation se fît
dans le Territoire plutôt que
dans le Jura. Mais le
Territoire de Belfort ne
désespère pas d’engager les
études et les tests d’un
camion aux couleurs de La
Poste fonctionnant à
l’hydrogène.
Par ailleurs, le maire a été
catégorique, aucun bus du
réseau Optymo ne
fonctionnera à l’hydrogène
dans les années à venir.
« Christian Proust
[président du Syndicat
mixte des transports en
commun, N.D.L.R.] s’y
oppose », atil précisé.
Le moteur à hydrogène est
l’un des dossiers qu’a
évoqués Étienne Butzbach
en collaboration avec Pierre
Chauve, directeur du
service développement et
aménagement au sein de la
Ville de Belfort, lors d’un
conseil de quartier Jean
Jaurès entièrement
consacré à la filière énergie.
L’auditoire, intéressé par le
sujet, a appris que le tissu
industriel lié à l’énergie
dénombrait deux
entreprises : Alstom et GE.
5.700 salariés, employés
dans plus de 80 entreprises,
travaillent pour l’énergie à
Belfort. Une offre de
formation et de recherche
est aussi proposée, avec
l’UTBM et l’IUT, pour
répondre aux besoins des
entreprises du secteur.

Cité Alstom RueCharlesBohn

Passagedangereux ?

Ce n’est pas la première fois
que la dangerosité du passa
ge piéton de la rue Charles
Bohn, à Belfort, est évoquée à
un conseil de quartier. Selon
un habitant des cités Alstom,
le problème est lié à la suc
cession d’aménagements. À
la hauteur du 2, rue Charles
Bohn, deux arrêts de bus ont
été implantés, presque l’un
en face de l’autre. Or celui qui
est situé dans le sens rue de
Ferrettehôpital pose le plus
de problèmes. Il est placé au
débouché du passage souter
rain (sous voies ferrées) et à
proximité d’un passage pié
tons et d’une piste cyclable.

« À l’arrêt », témoigne le
Belfortain, « le bus masque la
vue des voitures qui parfois
n’hésitent pas à le dépasser.

C’est dangereux. Un jour,
vous ferez face à un dramati
que accident. On pourrait y
remédier en limitant la vites
se à 30 km/h. »

« Pensezvous que cette li
mitation serait respectée, »
s’interroge MarieClaude
Beuret, la présidente du con
seil de quartier JeanJaurès.
« Nous sommes en face d’un
problème d’incivilité. »

Le maire Étienne Butzbach
rappelle que ce problème a
déjà été examiné, dans le
passé, par les services de la
Ville. « Lorsque le bus s’arrê
te », ajoutetil, « les voitures
doivent patienter derrière
lui. »

Il a promis néanmoins de
confier le dossier à son ad
joint à la circulation, Ber
trand Chevalier.

K Les bus masqueraient la vue des piétons et cyclistes.
Photo ERLE PAYS

RésidencesBellevue
Petit succèspour labourse
aux jouetsducentre culturel

Signe sans doute d’une ten
dance au repli sur soi ou des
difficultés croissantes que
connaissent les familles, l’am
biance festive qui entoure les
fêtes de fin d’année ne semble
plus faire recette aux Rési
dences.

La bourse aux jouets et à la
puériculture qui est organisée
au centre culturel et social des
Résidences Bellevue par un
collectif d’associations du
quartier attire généralement
de nombreux déposants. Et
les visiteurs se bousculent dès
l’ouverture des portes pour y
faire de bonnes affaires. Cette
manifestation n’a, cette fois,
intéressé qu’une vingtaine de
déposants et les tables pré
vues pour exposer les futurs
cadeaux de fin d’année sont
restées bien vides samedi
9 novembre.

Les bénévoles de la Maison

des femmes s’étaient pourtant
mobiliséesennombrepouren
assurer la logistique et elles
exposaient de nombreuses
créations originales de leurs
ateliers tricot, couture et arts
créatifs.

L’association Inservêt, qui
proposait à des tarifs préfé
rentiels des habits d’hiver
dans le hall et notamment un
important stock de layette et
de vêtements neufs pour en
fants, a eu plus de succès
auprès des visiteurs. Il en était
de même pour l’atelier en
fants qui a été mis en place à
l’espace café par une équipe
de bénévoles du collectif fa
milles encadrée par Françoise
Henzelin. Bon nombre de pa
rents ont en effet saisi cette
occasion pour confier leurs
enfants aux animatrices pen
dant qu’ils allaient tranquille
ment faire leurs emplettes.

K Les bénévoles de la Maison des femmes exposaient leurs
créations.

Agenda
E Vieille ville : le prochain conseil de quartier, qui se réuni
ra mardi 19 novembre à 20 h à l’hôtel de ville de Belfort,
portera sur l’état d’avancement des aménagements urbains et
des plantations de l’automne. Cette présentation doit notam
ment évoquer la plantation de 298 arbres sur les principaux
aménagements du centreville, de la vieille ville, des Résiden
ces et des Glacis. À ce chiffre, s’ajoutent 230 arbres qui ont
été plantés en 2013. Ceuxci sont évoqués en quelques lignes
dans un rapport municipal sur la situation sur le développe
ment durable dans la ville. Ce document justifie ces planta
tions par une volonté d’améliorer la qualité de l’air.
Résidences Bellevue : dans le cadre de la semaine de la
solidarité internationale, des jeux seront proposés aux en
fants, mardi 19 et mercredi 20 novembre. Cette action vise à
donner une autre représentation de l’Afrique, à sortir des
préjugés et à faire prendre conscience que le sousdéveloppe
ment n’est pas une fatalité mais que des solutions existent. Le
spectacle « Contes et musiques du Burkina Faso » sera propo
sé à un groupe d’enfants des centres de loisirs, mercredi
20 novembre aprèsmidi, par la troupe Atelier théâtre burki
nabé de Ouagadougou. Elle est accueillie à Belfort dans le
cadre d’une tournée régionale et des célébrations des trente
ans du partenariat avec ce pays.
Inscriptions et renseignements auprès du CCSRB au
03.84.21.24.57.
Centreville : la fête d’automne marquant les trente ans de
la maison de quartier centreville se déroulera vendredi
29 novembre à partir de 18 h dans le parc (selon le temps). De
nombreuses animations sont prévues.

GlacisduChâteau et Forges Desamateurs réunispar leGranit surunprojet théâtral

OpérationShakespeare

DANS LE FILM « Opération
Shakespeare » de Penny
Marshall, Bill Rago, un publi
citaire au chômage interprété
par Danny DeVito, accepte à
contrecœur un poste d’ensei
gnant dans une école militaire
américaine. Habitué à son
train de vie de luxe, il se re
trouve à donner des cours
d’anglaisàdesélèvesconsidé
rés comme inaptes intellec
tuellement. Après des débuts
difficiles, Bill leur fait étudier
« Hamlet » de Shakespeare.

RoméoetJuliette
dansundancing

À Belfort, le projet que lance
le théâtre Granit, cette saison,
necopiebienévidemmentpas
le scénario de ce film améri
cain. Mais quelque part, l’idée
est voisine : travailler et adap
ter une pièce de William Sha
kespeare, en l’occurrence
« Roméo et Juliette ». Ce sujet
est prétexte à réunir profes
sionnels et amateurs issus des
quartiers autour d’un projet

commun.
Les répétitions ont com

mencé à la maison de quartier
des GlacisduChâteau et à la
maisondequartierdesForges.

Avec Liliane David aux Gla
cis et Solène Frossart aux For
ges, entre 30 et 40 personnes
se familiarisent chaque mer
credi avec la diction, le jeu
théâtral, les mimiques et le
déplacement dans l’espace. Et
avec bien sûr avec un texte
qualifiédedifficilepar lespro
fessionnels du théâtre. Les
deux intervenantes sont là
pour conseiller, accompagner
et donner le ton juste.

« Néanmoins, il faudra cou
perdespassages tropdifficiles
et simplifier le texte », concè
de Liliane David. « Ces coupes
sont nécessaires pour interca
ler chants, chorégraphies et
effets pyroscéniques. Le ré
sultat final vise à amuser, dis
traire et à organiser une gran
de fête. »

Autre modification impor
tante, la pièce « Roméo et Ju

liette 3.000 » sera transposée à
notre époque et se déroulera
dans un dancing, La Vérone.
C’est là que la rencontre des
deux tourtereaux sera contra
riée par des alliances dange
reuses,des traficsdiversetdes
esprits échauffés.

Julien Travaillé, le metteur
en scène, souhaite cependant
que les spectateurs retrouvent
les grandes lignes de la tragé
die sur fond de dualité entre
les Montaigu et les Capulet.

«L’événementdancefloor
delasaison»

Cette création s’inscrit dans
la voie qu’a tracée Julien Tra
vaillé avec « Le festin de pier
re ». Monté il y a trois ans, ce
spectacle avait déjà réuni
amateurs et professionnels.
Plus d’une centaine de per
sonnes, jeunes et moins jeu
nes, seront réunies pour cette
nouvelle pièce de Travaillé.
Desamateursqui travailleront
dans des conditions profes

sionnelles.
« Cette aventure a déjà com

mencé mais tous les détails ne
sont pas encore finalisés », ex
plique Julien Travaillé.

Hormis lesmaisonsdequar
tiersdesGlacisduChâteauet
des Forges, le Granit envisage
de mettre à contribution l’ate
lier menuiserie du centre so
cioculturel de BelfortNord
pour la fabrication des décors.
Haroun animation pourrait
créer la partie dancing avec sa
musique et ses effets de lu
mière. La Poudrière, le con
servatoire de musique de Bel
fort sontégalement impliqués.
D’autres partenaires pour
raient encore s’ajouter. Avec
eux, le spectacle s’étoffera pe
tit à petit avant les représenta
tions prévues entre le 29 mai
et le 1er juin 2014 sur le par
king du Granit.

« Nous aimerions que cette
pièce constitue l’événement
dance floor de la saison », con
clut Julien Travaillé.

PascalCHEVILLOT

K Une poignée d’habitants se familiarise avec un texte de William Shakespeare, réputé difficile. Photo ERLE PAYS

Barres et Mont Succès des activités sportives du centre culturel

Desoccasionsdebouger
LE SUCCÈS des activités
sportives du centre sociocul
turel des Barres et du Mont ne
se dément pas. Il tient surtout
aux qualités de son encadran
te, Pascale Faure. Titulaire
d’un brevet d’État en fitness,
elle a su créer une ambiance
chaleureuse à chacun de ses
cours. « On ne recherche pas
la performance mais plutôt de
passer un moment amical et
convivial », soulignetelle.
« On rit, on se confie, on se fait
des amies et on partage beau
coup. »

L’animatrice se remet en
question quasiment chaque
saison, en proposant de nou
velles activités. La preuve ?
Elle vient de lancer le gym’n
stretch, le mercredi matin –
une activité qui allie stret
ching et gym.

Marchenordique
« L’an passé, j’ai obtenu une

certification de la fédération
française de randonnée en
marche nordique », ajoutet
elle. Cette activité douce et fa

cile se pratique à tout âge, en
groupe ou en famille, avec des
bâtons spéciaux. Elle permet
de travailler l’endurance et fa
cilite le rétablissement des
personnes souffrant des ge
noux, par exemple. Devant
son succès, deux créneaux
sont mis en place les mardis

aprèsmidi pour les plus spor
tifs et les jeudis aprèsmidi.

Dans son programme, Pas
cale Faure a reconduit les acti
vités incontournables, comme
la gym câline, mise en place il
y a cinq ans. Cette discipline
s’adresse aux enfants de 9
mois à 3 ans (accompagnés

d’un parent, grandparent ou
assistante maternelle). Pen
dant un peu moins d’une heu
re, les enfants découvrent, à
leur rythme, leur corps et leur
environnement. La gym câli
ne redémarrera lorsqu’elle at
teindra un effectif suffisant
(actuellement il n’y a que sept
inscriptions).

Par ailleurs, le fitball est re
conduit.Lecoursdulundi18h
30 est complet mais il reste de
la place pour le cours du lun
di de 12 h 30 à 13 h 30.

Reconduction aussi du stret
ching bienêtre le lundi. Deux
créneaux de 9 h à 9 h 45 et de
10 hà10 h 45pouruneactivité
qui vise à être à l’écoute de son
corps et de sa respiration. Elle
agit sur les muscles comme un
automassage pour bien com
mencer la semaine.
W Renseignements au
03.84.22.05.40ou 03.84.26.93.10.
Cours d’essai gratuit possible, tarifs
selon le nombre de cours
hebdomadaires avec adhésion
obligatoire au centre.

K Le fitball, une gymnastique ludique. Photo ERLE PAYS

Résidences et Glacis Réflexion sur lamutation des quartiers, avec des habitants

Rénovationurbaine :premièrespistes
DEPUIS 2006, les quartiers belfortains
des Résidences et des GlacisduChâteau
ont été raccordés au centreville avec de
nouvelles liaisons douces (cheminement
entre le centreville et les Résidences à
travers le Fort Hatry) ou routières (rue
Haxo entre la rue Parant et la rue de la
Paix).

Dans un programme de 147 millions
d’euros de l’Agence nationale de rénova
tion urbaine (Anru), dont a aussi profité
l’Arsot à Offemont, ces quartiers ont été
« désensifiés ». 612 logements sociaux y
ont été démolis, 581 ont été reconstruits.
1.892 appartements ont été rénovés, pour
améliorer leur confort. Autre élément im
portant : l’Anruafavorisé lamixitésociale
avec une large variété de logements so
ciaux ou en accession à la propriété et
l’émergence d’équipements nouveaux ou
rénovés.

La Communauté de l’agglomération
belfortaine (Cab) et ses partenaires
(L’État, les bailleurs sociaux et les établis
sements) envisagent de poursuivre la ré
novation urbaine. Elle a donc répondu à
une initiative de l’État qui vise à lancer un
plan stratégique local pour les années à
venir. À partir d’entretiens avec les déci
deurs et les habitants, et de visites dans
les quartiers, un cabinet d’étude Espacité
a lancé une phase diagnostic.

Unprogrammeficelécetété
« Nous nous sommes posé trois ques

tions simples », explique Adèle Olivier,
urbaniste à Espacité. « L’image des quar
tiers atelle changé ? Sontils plus at
tractifs ? Attirentils de nouveaux habi
tants ? »

La quarantaine de participants à une

première réunion de travail a donc réflé
chi, au sein d’ateliers, aux actions souhai
tables pour poursuivre la transformation
des quartiers. Les élus sont en effet con
vaincus qu’il reste beaucoup à faire : dé
molition du 1634, rue Parant aux Glacis
etde toursauxRésidencesLaDouce,ex
tension de la Clé des Champs et construc
tions de nouveaux logements.

Impliqués dans la réflexion, les habi
tants et les partenaires de la rénovation
souhaitent quant à eux améliorer le vivre
ensemble et les relations, prévenir les in
civilités et le vandalisme. Cette réflexion,
qui se poursuivra le 3 décembre toute la
journée au Château, sera intégrée dans
l’élaboration d’un programme d’actions
d’ici à l’été 2014. Le but est bien évidem
ment d’avoir un programme ficelé lors
que l’État relancera ce que des élus ap
pellent déjà un Anru II.


